
lire ANNEE.-No. 10.

L E
Po

PRIX DtU NU MERCI il SOUS Joutdi, 8 NOVE.MBRF- 1900

JOLi RNAL
bo

Instruction - Protection ~-Lumière.

Eccqnomie domestique, Médecine, Pharnmacie de Lill 1e, Sciences,
Arts ti'Agrement, Littérature, etc. I)roit et prcicédure, Hygiène. etc.,

ABONeMNT:BC~ucton -i Annonces et Recciries:
Caliadaet tats-Uffla: ý <,y Tout cQ tuf eniieerne la

U41 tn. -. .......... SU 8,1 1 91 Rue St-ueffls, a Montreal. ptibllclt,,sàrarerii au bu-
Unioft ~e ; reau de i'a.ilnibtration du

UnJ git..... . 14.00 Tiéphone Begl!. Est 2063, JOR4 ùi Tous, 0.
Payable a en 0 une -- irue Axnhersýt,Motél

fois pu à falsi)>n dit 25e par Directeur: DOCTEU R R. VILLECOURT Tél. Bell E-st W-965.
ni.nls pourt 1- 'Ités d~u
ciliadai et 411S Etatjnls. Lauréait de Il.lendérrnle et de la Facultà de -z~iaucrt et-les li-

Le numéro : Cinq sua Médecine delParss. -l6 n ~- c~re >ont pas retiduq.

,SOM.MAIR[a DU No. i0
CHRUONIQUE : Les Fran~çais -du par X. Mlarniier de l'Acadinit Fr-an.t:s.
-CAUSERIE SCTENTJFIQUE : r vf vibrations de Wa terre. - 3MORL'JE : L'Eter-

niti ?2 par le IR.?. I3ridaine. - G1ENL'ALOGLE.. Fainille. irlandaises .illustres te ès
anciènn-es- - MDECINE VEýTERINAtiîtE.:.. Du cheval. - PACTE lDE LA lEUr
Poie f ire disparaître les "rides (S'uite et fin) - T'rIBuN\E DE S ABONNES. -

QUESTIONS' DE DROIT: . e q'4elqlues dro1t'ý particuliers des ýauberLhstêes, hôteliers
et inaisons de pension. - eCONO?.IE 'DOIMr;ýTlQUEi. - PETITE PHAIMACIE. -

P rTI1T ES N0OUvJ ý,1,L @S. F M ILETON: 0 'mc Q N PETITE CORP.FSý-
PO-NDANCE. - iOoCE -PJfLGB )N ISPORTOU.--
OUI-SINE FItATTQTJE, fptc:., t

I t

Q

i.

C>

fi
ILf.



LE JOU«R'NAL PU~TU

Pour les
Pou m-ýo'ns

La bronchite, le catarrhe ainsi que
les rhumes négl1igés cor4,uient .' la
consomption paindmonaire.

Poujr se pefler ver de ce Minotaure
qui ciévore, tous les ans> une partie
de l'humianité, il ne suffit point de
saivre les préceptes de i'hygit'ne, ni
de se suralimenter; il faut aussi faire
l'antieepsie des voies respiratoires,
pour donner aux bactéries pathogè-
nes le moins de chance p-ossible de
s'emparer des poumons et des an-
nexes.

L'action tonique tet anti-bacillaire
des CAPSULES CRESOBENE est
iiidiquée dans toutes les manifes-
tations morbides des poumons ia.t c'e
leurs ci-rQduits.

Pour fortifier ler. bronchçs et les
poumons, il faut prendre des Ck.P-
SULES C«REOBENE.

Pour éviter les rhumes et la bron-
chite, -il faut prendre des CAPSU-

Pout r combattre le catarrhie et les
affectionri du nez et de la gorge, il
faut prendre les C ?SU LES GRE-
SOBENE.

Pour obtenir un rfflultat dans la
consomption et la bronchit chroni-
que,il faut employer les GAPSULES
CRESOBFb N E.

Pour tou's ceux qui toussent.rîen nc
vatit les CAPSULE S CRESÔBENE.

En vente (lans toutes les pharma-
ciez, ais prix ck .ý le l.f)Jlwc

G(IÊRISON DBS Y"ZUX sans mdicamnents, sxanis op6ra-
tioe mi douleuis par les "1VERRX8i TORIO" -non-
,veau style, bleu ajustés. A ordre. Garantis pour bien VOIR
DE LOIN ET DE PRES, traucer, coudre, lire et écrire.

Veux Artificiels posés sans douleurs

BEAUMIER
.J Medecin Opticien

EAq'INSTITUT

des Yeux tIRATIS
- 144 nie Ste-Catherine Est.

Deuxième et 2'roistème étage,

Seins, pats du coin de l'Ave. da i'Ho!ei de Vlsî Mentreal.
AVIS -Cette annonce rapportée vaut 15 cents par-p!as-

tre pour tout achat en. lunutterie
Pas d'agents sur la chemin pour notre maison respon-

sable.
Prenez Garde N'achetez jamais des pedleurs cvi ma-
&astice "A tout faire" Si vous ;enez.. voe yeux.

AVOCATS RECOMMANDES

.AIME DION
46 RUE DALHOUSIE, Qu4bec.____

DORAIS & DORAIS
97 RUE SAINT-JACQVES, Mirtréa1.

LACOMBE & PILON
1808 UE NOTRE-DAME, Montréal.

jTei, Bali Est 2223. PAIN PARISIEN une SPécialitô

3,19 rue MENTANAy MfONTREAL.

Alphonse Lefaivre
337 RUE ONTARIO EST 337

MONTREAL.

Vins de toutes esDéces garantis naturels et purs de
raisinus.

Spécialité de vins pour malades at convalescents.

I Pharmacie Ment-Royal
I "ain Âve MONT-ROYAL et S.t-LÂV'AEÈT

i a Nentreal.

IExéeti *rns scrupuleuses des ordonnances d' m d-
IdecIns. -tpécialités trançais4es et 6trant.ýr#,. ,D.eet1
p é'éral du FERRADON. le graud révovateurd la
cheveinre,approuvé par les Soci6tes Savantes de Paris

I JULES HI1RTZ
Condsrues C.:alg ùt do la Place D'Armeu i Montréal
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publicité sera reçu au b u-
reau de l'administration
Idu JounNÂL roui: Tolus, 0.
IMÂtCHAS'hJ & pitrnes 6~rue Amherst, Yiutréal.
Tel. Bell Est 8396

Les manuscrits et les cli-
1chés ne sont pas rendus.

Les Fra-zçais du passé

C'est un marin français, le v ileureux
Jacques Cc "tier, qui EL découvert le Sant-
Laurent. C'est un prêtre français, le P.
Marquette, qui a découvert le cours du
Mississipi ; c'est un gentilhomme français,
le vaillant LaSalle, qui descendit le pre-
mier le grand fleuve jusqu'à son enmbou-
chure. Ce sont les Français qui, les pre-
miers, fondèrent. des établissements agrico-
les sur les rives de l'Ohio, dans la Caro-
line du Sud et sur les confins du golfe du
Mexique, Ce sont les Français qui coloni-
sèýrent l'Acadie, dont un, illustre pcète,
Longfelloýw, a racontG en termes touchanits
les derriers désastre& et le Can-ada,. où sub-
sistent encoi'e pleinement la lungue et le
souvenir de la France et la. Louisiane.

Ce sont ces intrépides Canadiens, qu'on
appelait les "voyageurs" et les "Coureli's
des bois", qui s'aventurèrent à travers les
Corêts impraticatbles, s'aventurèremnt sur les
lucs et furenit les premiers pionniers (le cette
iniiinense contrée où les Aiméricains 4-10lo
rifient aujourd'hui dIe construire leurs ci-
tés4, du dérouler les rails de leurs chemins
de fer et de faire flotter leurs batteaux,
sur une longueur de neuf cents lieues, di-
puis le plteau i ocatileux où s'élèvent les;
rempart.~ de Québec jusqu'à la plaine hu-
liiide où s'étalent les vasteýs nmaisons de la
ýNaîvelle-Or.léan8 ; depuis le voisinage des
glaces du Labrador jusqu'aux parages des
tropiques -depuis les rives de l'Hudson
jusqu'aux extrémités du Nord, partout, au

siineet aut dix-septièmU sièckle, le 8ol a
ètt jalonne et sillonné par les Français.

Maintenant cncore, c'e-st à l'aide de, ha-

teliex's canadiens que la Compagnie de la
baie d'Hudson et les autres compagnies qui
font le conmnmerce des fourrures accomplis-
sent leurs difficiles opérations. Ce sont les
trappeurs, descendant, pour la plupart, do
familles françaises, qui ont éclairé e4 pru,-
tk>gÙ les premières expéditions des Améri-
cains vers Santa-Fé ut vers laÏ Sierra-Neva-
da de la Californie.

Un grand nombre d'ent'oprises, dont s'é-
norgueillit la république des Etats-Unis ont
ûté conçues et achevées par des Français.

L'un des plus intelligents et jes plus au-
dacieux explorateurs de l'Amérique, le gé-
néral Frémont, est d'origine française.

La première dans les Croisades, cette
héroïque tentative de colonisation religieu-
se. la France a été la première aussi dans
d'autros expéditions nautiqueF, la première
sui la côte d'Afrique, comnme dans les ré-
gi ons immenses de l'Amérique du Nord.
Sur toits les points dlu globe, ses.nmarns,
ses colons, ses sqldats, ont glorieusement
porté son drapeau.

Ce n'est pourtant point par ses radeitcs
batailles et ses nombreuses victoires que la
France s'est acquis unu place si distincte
dans l'histoire des colonisations, c'Gst par
son esprit de justice et de mansuétude, par
ses facultés d'attractions et d'assiwilation.

Elle n'a, point fait ce cruelles ordo..-ian-
ces pour obtenir )a plus abondante récolte
de la terre conq'îise. Elle n'a point, pour
apaiser unehrulXl soif d'or, torturé
d'innocentes ',îp:dsvaincues. Elle n'a
point écratsé out rd-eulé dans de suaýbres r&
gions des milliers ''lîoxmt(%s f amilles pour
n'avoir plus Ù le'i s-disputer une parcelle de
leurs domaines héréditaires.

Ah ! si eit pensant à tout ce que nous
avons possédé et à tout ce que nous avons
perdu il ne nous est pas possible de lire
sans r'egrets la. chronique de nos colonies.
no.us pouvons du mîoins lit bre san-, ri-
mords. NLle de nos souverainetés n'o. fait
gémidr l'âme d'un Las Cases; nulle de nos
coutumes r.'a siscité un désir de v'engeance
da.1s- l3 Cce'jr dJ'uln Wrontbars, et nul de no.4
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gouverneurs n'a, par ses rapacités, enflanr
iné la foudroyante éloquence d'un Bu.rke o
d'un )Sheridaii. eîpy t'n

Nos colons ont insqpiréýe asérno
l'admnirationî de tous et certains. des sei
timnents d'estime et d'affection qui souvcî
leur ont été d'un'grand secours dans le
heures difficiles, daus la Taiblesse de leur

*causerie Sci ftu
Les vibrationo do la terre

Depuis San-F~rancisco, .,puiis Vallpatralso,1
*terre a enfin cessé tde frênti'. Fous les Jeu

oit publie encore, <les tc-i1'îrrnînuies annonçai

qu (le nouvelles secousses; oit été ressenti
dans telle ou telle ville clmrcn.L'écor

<le notre globe semle agitée, en prol" aL ut
xuèrvosité spéciale.

Tout a Cité dit relativemnent uux causes lîr
babies de ces caitaclysiies, dus à lFaction -dé

niseInée située au centre (le la Terre, Mii
ce qui ,'a peut-étre pas été développéÛ *en c
tail. c'est la façoni (ont se tranismettentf
lo)in ces reooutaiîles ' ibrations" de la Teri
vibrationis qui, même à des distances C-nornie
sont accusées presque auissitôt apirès leur nia
sauiée pa"- ces inzvnii'ux et délicats apîîNi
apupelés Snorph'"

P1our bien comprendre comment se translme
tent, au loin, les ébranlemients de notre pl
iiète, il faut flous t'appeler qîi'elle est forna
d'un "noyau" de matières igniées, dont la (le
sité est très élevée. recou'"rit par une -écorc
roébeuse, dont l'épaisseur nie peut pas, colin
Vonit fait voir le calcul et I*expérienice. dépit
ser de 60 àt 80 milles. Comme la Terree
tière à 7,500 milles dle diamètre, on voit co
l)i.a est mince, à pr'oportion. l'éýcorce par na

port au globe entier ' miîns (lue la. coquî
(l'-, oeuf par rapport à cet oeuf lui-ièm-ie.

Quanîd une secpusse se pr'oduilt, elle pour
'doîc se propager <le deux inailitè-res :par' 1
c'orce superficielle ou par la masse ièn',iie de
'l'erre .

La, propagation par l'érorce superficielle
fitt avec une lenteur *'relattive"»: entre 150
800 vergPs par ývcuiîdIe. Cette dernière vites
est celle des ba.llies tes fusils dje guerre mod
nes. C'est déjà joli. -ufinll ont le voit Qua
aui centre d'ébranlement, il est situé, généra
mient, à des l,i'ofondeurs varianît entr'e 5. et
mnilles ;la îîosition fies crc-vasses faites dai
le sol, leur oriettatioi, pemîettent de <lét
ruiner avec exact'îitile. dans ctîacîuac cas par
culier, la position -le ce tentre. 1Mais ce s<
là (les transmnissions, po~ur ainsi dire, iniiiîèd
tes. l3ipn plus étoiînatntp est la tranisiiissi
lointaine.

Quand un grand treînhbleiîîeitde terre a i
COmm-ile ceux (le Lislionmo au dix-huitièmeS
cle, conmme ceux, arrivés il y a quelque temn
(le san-Fî'amciertî 't dr Valpai aisto. les oi.,

exei.mpleccux lui sont stitués il 0 o 10 lii
du ce î 1tr" enlinloin m sont aver
''aul bo-t de quelqîit'S înilutt's'' p;ir fille îég
agitation dès sisînlog'a plies. Si l'onl conP
l'hieure à laqulelle le% phrotne setéel
niient produit il l'hîeure' àt laluelltO Il ntéai
enregistré, on petit calculer (Ille Il't 'Oitl
sismliqueçs" n îls p'pue litiiu
globie a' c tille vitesseZ ioyennipo de; milles

* eone c'est iiii,î q.qoss 1.12 foi,; plus gr
de file la vît,'sse tic pr*ollnLattfl pa''ro

* c'est, uîne 3î,t.,'ino fois 11l"s1 tr:i*ide f :io
dut plus rarîlide ,lons trnm' s diel-ciiou <le

Maîis la trîsisin loiltuit-ne ti r se h
'pas à cette p'eîiîi'ro nlanjifetîuit jlti uîquei<
minutes aplrès. que lent sisamographies ont ac
sC. ln plihé(noène par uneè pri''ière et lé;rèrt
tatlon. il,; recommncent Ltfémr mais, ce
fois d'une fa,çoni plus Intenie. Leurs; vib
tions' ont plus d'amplitude. pluts de durée r

si ~si, co=)oà»sl promriutr caso, P." c.

â- rmemnents, dans l'exiguit- de leurs rds-.
la sources raatérlelles.

Des gnerres désastreuses, des traIt6s
's cruels ont enlevé. ' 14 .Plulpart, de Aos. 41-l

t-ciennes possessions. N dus y avons 1af1SS6
it un noble et profond, souvenir.

S X. MARMIFrm,
S5 de l'Académie française.

pare l'h~eur'e de l'enregistrement avec l'heur'e
réelle di; tremblement de tei're, on constate
q .e, dans cette seconde impression, les oundes
sIàîniques ont cl se propager à une vitesse do

Stié plus petite que -elle des ondes dé la, pre-
2 imière série.

C'est Ici qu'apparait, d'une manière êclt
te. ta grandeur des mattiîêuatiques appliquées
aux sciejices d'observatdn,, On a fait la tlfoý
rie inâtthiCaitique de (,I~îiê. fet i

la rie est, d'tilleui'h. basée sur des expériences
'5précises faites clans 'les laboratoiret, sur des
itcorps éýlas'ti(iq acier, ivoire, etc.

es Or, catte théorie nous eniglne <mue,
Lce cuîtirnunlique un ébranlenment à un corps solide
leC parfaitemolit élastique, cet ébranlementm

naître àt l'intérieur de ce corps deux séries
0- d'ondes, donmt l'unie a une vitesse de Pi'opaýra-
la tion double dle l'autre, c'est exactement ce

Sque note l'enregistrement des sismographes.
Enfin, après cette seconde série d'ondula-

Stions, ils'en produit une troisièmne,' qui cor-
re.sponid aux mouvements "'verticaux" de l'é-
corce terrestre, et qui se propagè avet Ilé ii,S-" tesse die deux à tr'ois milles par seconde.

ils Si l'on tient compte de ces résultats <le l'ob-
servation dans les calculs d'élasticité, si, d'au-

a- tre part, on réfléchit àt la concordance rernar"
Ce quable qui existe entre--les déductions, de la

n-théorie et l'observation directe du phénomène,
on petit calculer quelle devq.it êtro la rigidité

nedu globe terreitro pour que les vitesses 1e. pro-
Spagation soient précisément celles que ron oh-

serve.
Et le calcul nous mnontr.e alors qu~ iý. "lrigi-

m-dité du glohe terrestre doit être au moinîs éga-
leP- eu fois celle dle l'acier."

le Mais, alors, se pose la question -capitale que
rVoici : Commenît concilier cette conclusioni ne-

'ra lative ù1 la rigidité si grande de notre globe,
la pris danîs son ensemble, avec l'hypothèse, ad-

,mise par tous les savants, d'un noyau fluide
se interne ?

etCette hlypothètse a souvent été coinbattilê
se par les physiciens , mais leurs objections, ba-

er- qées ,sur des expériences de laboratoire, faites
nt "'cii petit" sur' des liqluides' hoinogèlies, ne sont
le- pas applicables il une niasse comme celle dlu
18 noy3au central, forit d'uni mélanige de plusieurs
lns corps fondus eij quantité si considérable I

r- Ti suffit, si 1 on veut tout concilier, de con-
ti- sidé-rer quelle doit-ètrie l'énormité de la pres-
lit sion exer'cée sur ce noyau, par les couches su-
in- périeures, pour comprenîdre que nous ne pou-
on vons lui mppliquer aucune des conséquances (le

nos expé-riences <liî'eetes :ce serait dépasser
eu. les liaites permises <le la déduction. Il est
i % infinimenit probiable que lat Pression qui s'.exer-

Ps. ce Sur les parties intérieures dit noyau igné,
" ' ..pression qui atteint les nillions d'atmos-

tir "hrsleur coniiîi<îii(ue, malgré leur haute
les température. un -état "lpratiquement éqia
'tîs lent fit l'état solidle". suivant l'heureuse ex-
ère pression de l'illustre géologue français de Lap-
are pairent d (e telle som'te que cette. "solidité" ex-
ile- ailique la transnissiomi des ondes siSMioues A
ilsi travers la mnasse, ainsi rendue.,plus rigide qule
de-, ne le Perait une sphère il'acidr. Ce n'est qu'au
<lu voisinage inmnédiat de l'écorce terrestre, lé, o.ù
parri csse% la pr-ession ýor1nitlal qui les comiprimé.
an-i qmu" les matières ignées reprennment la fluidité
ce :1 rùsutilint de leur haut(_ teînpércture, fluidité
elles qui permet les fluctuations plus ou mfoin@
fePr. gi'aliie. -le ces mla-tières,. jieut-étra sous V'çéoR
'l'îl C tioit attractive comnbinée, &UI Soleil et dle lPý

:Cil que que nous tra-versoi>S4 et C' est de çt.
ugi - fluctuations que 'Viene4j l* tI eXt s Xe-
~tte doutables qui secolJeptr m»t4rý écorça tei'reetre.
>ra- zi milice. si faible, ew d s l , à éitor-
lus- ume qu'elle cwpriozmo »ia m"X fragiles parols.
"w'-;- ': 31r 'YZ
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Généalogie
Faimitlls irlanldai3es iUuîserees, Crb.s nens

Les famillets irlanidr.lees établies en Ëiranice il
diverses ê9omques, ont toujours eu de grandes

~i~Çs,1,iirrr- ~prétenîtions d'orlgtie. Quelqules-unes nie cral-
~ gnent pas de reitienter aux preiersQrS siècles dâe

l'ère cliftiennii; oit sait cependant toute' lat.>E/erité ?difficulté qu'il y a à prouver une filiation de-
puis le XIle ou XIIIe siècle.

iS Les O'C<oxnelly seraienxt Issus de Mahon. frère
vous fondez-vous donc. ac puîîîê du roi Ilrytn-llorlîilnb)e, qui vivait 'en

e votre darnier jour si 101o- 101-1. Ils descendaient tous deux de Cormac-
votre jeunesse ? Oui, i'êVoii- f2ass (le la race d'1-IC'ber, fils alité de 11ilerlus,
iencore (lue vingt ans, que ï'oi d'Espagne, auteur (les familles Irlanidaises.
ce n'est pas vous qui avez Les Mac-!Mahon, princes (lé Thonîoud, revein-

tns, c'est la mort qui a déjà- diquent aussi pour auteur le roi Ilryan-llor-
lns sur vous. Miînbe.

l'Etemnité~ aprce ae- Une autre famille dle MnacMahlon remnonterait
que l'Eternité ? C'est une ii 4fereinoii, le plus jeune fils le Mileslus, par

balancier dit sans cesse (cola-Vais, roi d'Irlande, qui viv'ait au comi-
is I Jarn 1 Toujours Iinenceinent (lu IVe siècle.

Les blacCartliy turent reconnur. d'origiine
olution un réprouvé s'écrit royale par lettres patentes cle Louis XVI et

00Et la meme voix lui ré- admis ea cette qualité, aux honneurs de la
tè 1' cour en 1777. Ils établissent leur filiation c~

Père BRIDAI.LE. puis Cairt'ac, roi de Des.nond cxn 952.
-o- Les O'1{ellly prétendent apparteir è. le,'race

d'Heremfon, conmme les Mac-Mahîon,: ils occu-
Spaient dans l'aristocratie irlandaise le premierenset la -pltiu rang après les cinq rois provinciaux et 'gè

rent, en 1154 ù 1583, sur' le lroefiîîg oriental.
La 'n-ai§on Diîllon, fixée eix France au XVIe

siè'-cle. sera4 t issue de Logan, surnommé flelion,
lit que nos rin'liatts <aîîn- troisiènme fils du 1ro1 O'Neil qui vivait aut Vie
ent à la pulitiqîîeý 1 siècle.
niîté de Québiec s'est te'rminée LafpM ille O'Malîony, descendrait <'un prinice
u candidat ç' ulle. l Li d la ligne 1îEugéiîienne, dlu îîon dle Cass; àe-
RaLrexient nous a,% oli vul une eund fils de Cork, rni de tout le Munster etc

tatii ~rt et de doi~S0.S lnt, le fils vivant eii 489 fut le premierý roi
sexe barbu cii suivait les pé- chirétien (le la Munionlie. eii Irla*nde.
iýtê, ]lais l'élémnent fWîdPiI. Plusieurs familleà irlandaises vinrent se fixer
voir mêéme de jol*es jel""é S à 13ofdeauLx & la fin dii XVIle siècle ;elles

s etpu quàl'ordinaire étaient 'toute; clans le négoce. tuais imalgr(é
s avons cili que l'itiLérèt (le -ela ce donnaient des origibes anciennes et
l'nies prou î'1îxît ctu fai*t que illustres.
S êta't un tnut jeuîne llmorliîC Tels les Lîxîcli. établis à Gallwayv depuis
plus a mnb a îis imi. cli !, 1,ae;1 les Freuicli ;les Lec les Mac Cartly
iur féminin' 01 oilpriait llu- (lui ent voulu st.rattacher à ceux dont Il est
son robuste coiictrrcnt La parlé ci-dessus les Gernon. qui remnteraient
quoi I à Richardî Geriîoiî <lu comté (le Loutlî. vivant
leur a été df'eu.C et au XIIIe siècle. dest.endant d'une famille Nor-

trionîs sur la rue de 3eull<5 miande qui accomnpana Guillaume le Conqué'.
]hant d'aller porter au- ga- reoit, en Angleterre., le tableau. généalogique,
e boite de clîecolîîts Pliîs, ou qui remonte à ce 'Richard Gemflon est si-
jets qu'on avait eu soinî d'en- gué parl. William Betham. roi d'armes
curs signîficatiu 05. ctoute r lande "qui certifie, le 6 juin 1820.

('Du LAC ST-JEXN - " qe la gênéàlogie de l'ancienne 'maison de
Gernon a été extraite dle documents authenlti-

-"qî'.. les Mitchell; les Clar1ke; les
Quin. Ces derniers qui obtinrent dles lettres

(le naturalisation oi 17] 0, pr'Stendaient être is-AVIS. sus cde Cun des cent batailles, roi d'Irlande aut
1le si o ei-isCrncfut le pre-

PO()UR 'you7s prtraitre mainte- niier qui porta le nom de Qui'î et qu
ut tous les jeudis -, il sera -ris ncdue d'Irlande. cii 254.
s dépôts de Montréal le jeudi o

ne. Pour nos lecteurs qui le B îe àM lc
cf 1,e ' exnéditins. seront B îeàM lc

faites le jeudi soir, de sorte qu'ils purn
l'a-voir en mnainîs le vendredi ou le samnedi pour
les-provinces de Québec et d.'Ontar-io, ainsi que
pour le nord des Etats-Unis et -les provinces
de l'Est.

Tout ýce qui concerne 1'admiixistrato< du
.TO«I'tNAL POURI TOUS : -circulation, inipres-
sion, -chaiigemients d'adresses, annTonces et pu-
blicité, ab)onnements. etc., doit etre rtudress(ê à

0II . Marchand et Frères, Imnprimeurs et
ï,dite1irs, 56 rue Amlîerst à XontrCal . clîargeS
xlc la partie admir.intrative du JOUmRNAL
POiUR TOUJS.

'ýcô qui intéresse la rédaction, doit touj' ours
iNtre ndlreasC au Dr. R. Vllleceurt. directeur dii

juîl,914 rute ýSaint-Denis. à Montréal.
L1iîiiîressiôn des adresSeS cde nos -nombreux

ab.ôinês a seuscité tua peu <'e rctnrds dani l'en-
voi les Not, 8 et 9, :.-tard qui -ne se renouve- i
lera pluis désormais. L'AliMI1NlfSTRATION.

II.- E. A. p. - Une pincée de poudre de
iénuphia.r tous les soir.S en vous mettant au
lit, soulagec. votre. .. infor'tune. Parlez-euii
votre directeur de consciene.

C'est aujourd'hui que nous commençons la
publication dlu premier de nos feuilletons inué-
dits :L'Alfr-IICAINr" est uiîe étude con-
sciencieuse dle 1'I, mel.alitr- (lu cert.ainîes filles-de
nilîliardaires les -Etats-Unis. C'est uîî hors
d'Seuvre littéraire que nous somm-es heureux
d'ofýrîr à nos lecteurs et lec'trice's. en atteui-
dant le jour oùl le *'J-ournal poi Toius". ("2
pospnt de plus de plate, pourra conlstcrer pilu-
sieurs pagcs, choque semiaine à ce genre (le lit-
tér'atu-e. "'k Rl tN stnehistoire.

'1.omar.iàsque qui a le mérite d'être courte, vterl
dique et Éentimentale.
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Pour DEVELOPPER LE
BUSTE et raffermir les

chairs de la POITRINE
Nien n'g1 r uuaaZ

Mousse de Mer
Cette substance incomparable dont la d&.

couverte vient de révolutionnfer le monde
des PAItIFUMEUIZS PARISIENS en Jeta.nt
un rayon de lumière sur le secre.t, jusqu'ici
Imlétrable, dei; plus célèbîres beautés de
f'Antiquité, dont la renormée est venue

jusqu'àt nous. La

N'est pas un produit chimique, c'est une,
substance naturelle dont l'emploi est abso-
lumevnt inodeiuif et dont l'EFFET EST

G~AiIANT1. La

mousse de Mer
fera disparaître- infaillibxlement le MAS-
QU-C, les TXCHES DE ROUSSEUR, les
RIDES et les BOUTONS causés par l'em-
ploi des poudres ou autres articles sem-
blables. La

Médecine 'Vétérinaire,

LE MfoYrF DE nRCONNAîTnR. L -AGE Du
CHEVAL - iOESFRAUDULEUX Ex-
PLOYES POUR TROMPER SUR L'AGE DU
CHEVAL. - ROBE DU CHE-VAL - AGE
D'UN CHEVAL - DUq MAQUIGNONNAGE.

AGE DU CHEVAL. - L'b.,ree du cheval se dé-
termine par l'examen des denPts. _

Les-'autres méêthodes préuonlsées, telles que
l'exploration des noeuds de la queue, l'examen
des ganaches, etc., ne reposent sur aucune don-
née sérieuse.

LE cheval possède quarante dents: vingt-
quatre dents molaires (ou grosses dents),
quatru crochets et douze dents incisives ou pe-
Vîtes dents (dents de devant).

Ce sont les inci*veês; qui servent pour la dé-
terznln'ation de lVâge.

Les ineisives (le la xn6.choire intérieure, au
nombre de six, se divisent en deux pinces,deux
mitoyennes et deux coinm.

Les pinces sont les deux dents du milieu, les
mitoyennes celles de chaque côte des pinces, et
les c oins celle de chaque extiitiL.

(A Suivre>

SERVICE -CO%% ýV ERCI A;-

Nous rappellerons à nos lecteurs que le
-JOURNAL POUR TOUS est àl la disposition
des personnes qui désirent se plucurer, soit à.
Moiitr6al, soit ailleurs, des produits, remèdes,
appareils, marchandises, etc. te service ab-
solument gratuit, est cré6 uniqaxenrarit dans le
but de rendre service à. nos lecteurs et lectri-
ces du loin.

Mousse e IlqkMeor " 4QUINQUINOL"tý+
NE CACHE PAS les d6fautu de la. peau,
elle les fait DISPARAITRE pour toujours.
Elle communique à. la peau humiainÇ cette
transparence et cette fraîlcheur qui sont le
CACH]3ÎT DE L'ELEGANCE, et une nmar-
que indôniable de STIPREME DISTINC-
TION.

25e la boite chez tous les pharmaaciens
ou expC-di6e sur réception du prix.

Société. Hygienique, Franco-Canadienne
PARIS ET IlONTREAL.

Laboratoires : 7 rue Boulle, Paris
Bureau ý8ur l'Amerique :1069 Berri, MONTSEAL

Ou toute correspondance doit être adressée

Nom....... .. . ... .. .. .. .. .. .

Ce coupon et 5 cents donnae droit à.

un gôCtreux échantillon gratis.

Poudre E-ngraissive xcondîîîoa)et Tonifiante
DU

D)r. Z. DUFRESNE
N'a pas son égale pour les -animaux sane

exception.
Recommandée par le mninisfre de l'Agricul-

ture.
Seule diplômée sur tous ses concurents aux

expositions de Tr'ois-Riviêres, Sherbrooke et
Ottawa.

La Cie Medicale Veterinaire
du Dr. Z. DUFRESNE

69 ST-TIMOTHEE, - - - MONTREAL.

bf.RI1,ToLoQi45Trr
Mme MARIE

485 Rue Ste-Cathergne Ouest
Spéciallite en dermatologie, garantit la dispari-

!ion de la picotte, rides, cicatrices de brulures, taches
de nalue"'ce, boutons, poils follets, tt tout ce qui
peut déprécier le physique.

Consultations gratuites tous les jours de 9 à 5 hrs.
TELEPH1ONE UP 3079
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'our faire disparaitre les rides (Suite)
Pour conserver l'o.vale du visage, le mas-

sage consiste en plusieurs mouvemente de
bas en haut et épousant 'bien la forme de
la figure. Ces mouvements, qui ne doivent
pas déplacer les chairs, répétés avec pers&-
vérance tous les soirs, donnent d'exce-
lents résultats.

Un peu au-dessus, de chaque côté de -la
bouche, se forme le "rictus" eu. le pli de
fatigue que les muscles de la mâchoire im-
priment à la chair. On travaille cette ride
avec le pouce et l'indevc. Ge massage don-
ne aux tissus, à -cet endroit, la force né-
cessaire pour ne pas se creuser.

Les rides autour -des yeux peuvenit être
également effacées. Pour cela, les mouve-
ments de massage sont fait. dans le sens
de la ride en allant d'une extrémité à l'au-
tre. Pour la "patte d'oie", on la prend en
partant de la tempe. Pour les rides de la
paupière inférieure, on part de la pomnet-
te dans le coin intérieur. On ne touche à
la paupière supériete * 'que« lorsqd'dlie dst
très flétrie; mais il faut pour cela une dé-
licatesse extrême. Du reste, tout ce tra-
vail des yeux est difficile, et nous recom-
mandons aux personnes qui, se soignenDt
elles-mêmes de ne se servir ,que tl'un .doigt.
Après chaque séance, les yeux doivent être
bien entendu, lavés avec de l'eau boriquée.

Les rides du fro.nt se traitent aussi dans
le sens des rides, en commençant à la nais-
sance du nez et en allant vers les'tempes.

On ne surveille pas assez les oreilles;
elles* se rident ,comme le reste et sont mê-
me plus difficiles à soigner. Nous recom-
mandons -de né 'pas les oublier.

Dans le massage, il' faut proscrire abso-
lument le "tapotage", qui .ne peut que dé-
former. A moins que le modelage et le
massage n'aient'lieu le soir, il faut. aussi-
tôt après l'opération, poser deux beandes

Tribune des abonnés

Québec 20 -octobre 1906.
Monsieur le Directeur,

Comme je vois dans votre dernier numéro,
qu- vous demandez à vos lecteurs de bien vou-.
loir vous aider -on vous eigvoyant des articles
ou nouvellessje vous adressé les qpelques no-
tes suivantes, au sujet du Monument Jácques-
Oartier.

Lé Monument Jacques-Cartier
Au confluent des rivières Saint-Charles et

Lairet, se trouve un modeste monument, rap-
pelant aux rares passants, de nombreux faits
historiques:

Sur la, façade, on y lit ce qui suit: "Jac-
ques Cartier et ses hardis compagnons, les
marins de l% Grande Hermine, de la Petite

sur l'endroit trnavaillê, afin d'empêcher les
musqles de boug4r et les rides do se refor-
mer. Ces bandes doivent être gardées au
moins une heure.

Pour les bour.ouflures ou les crxiX du
visage, on se sert lu moule qui, grace f
des- tampons d'ouate et,, des bandes, épou-
sent absollnont la forme idéale q.ue le mo-
delage a essayé de donner -au visage. Lit
où la. chair doit s'arrondir, le moule pré-
sente un vide ; il fait pression au contrai-
re sur les parties à faire disparaître.

Le massage ne se fait pas à sec, bien en-
tendu. Pour les formos générales du visa-
ge, on se sert de talc; pour les rides, on
emploie une crème composée de mQelle
de bouf, 5 gros ; huile d'mai4Ie douces,
blane de balèine. 5 gros ; cire vierge, 35
grains ; essence de citron, 18 grains; aci-
de salicylique, 5 grains.

Cette crème ne peut en a:ucun cas servir
de cold-cream ; elle n'est bonne que pour
le massage.

Mais, que l'ofi seit bien persuadé, en
tout cas, que les rides et aures petites in-
firmnités du visaige peuvent &tre maintenant
avec de la persévérance, bien atténuées, et
même lorsque l'on s'y prend à temps, pres-
que détruites.

Nous ne voulons recommander ici aucun
produit spécial.

Les médecins savent parfaitement quelles
sont les crèmes inoffensives mais dont on
peut attendre les meilleurs résultats.

Pour être bellei, il faut savoir se su-r-
veiller et surtout apr -endre à ne pas se
fier à des mains peu expertes et dont l'art
frise le charlatanisme le plus odieux, com-
me la chose a d'ailleurs, récemment, été
révélé à New-York.

Dr. NUMA

Hermine, et de l'Emerillon passèrent ici l'hiver
de 1535-36". Du -côté de Limoilou, une ins-
cription nous rappelle, que ce fut en cet en-
droit même que les Jésuites bâtirent leur pre-
mier monastère au pays. Du côté opposé, on
.vqit un lis entouré des noms los principaust
missiognaires Jésuites, qui. par leur zèle pour
la conversion des sauvages, gaginèrent, pour la
plupart, la couronne d martyre. Comme on
peut le lire en arrière, Jacques Cartier, 3 jours
avant de faire voile pour la France, fit plan-
ter (2 mai 1536) à cet endroit même, une
croix de 35 pieds de hauteur, portant les ar-
ines du roi de France. n a élevé à quelqups
pieds du monument une croix de meme dimon-
sion.

Cet endroit évoque tant de souvenirs, il est
si prés de Qutbec, que tous les visiteurs Ve-
nant dans la vieille capitale devraient s'y
rendre. GUS»Vb VeBL0T.'3.
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icconomie Domestique

11 . le us ais otsa ftitpart d'une ro-
cet t t iîfttuliîblv, zetsure-t-ii, (l it près uno expé..
rienice de, .#,is ,î,tlà&s-, 1,trconiseri rr les
pommes, et qui î'<*ut êtro I appillicée aiux (pufs;
Il met nu fond 'I'un lînrî-l 'liisi lqusel il doit
cunsvÀ t er ses truits. une Cchoi dle lieux à trois
1iouc#s dou>4~r commiun, celui employé ordi-
nairemlent dlans la culture. le îIvas.Sur
cet~te couche die*;'léi)rt il în'*t1 vii rang dei ptoii-
Muis, dlont cihacêllia M préalnléïnent 6té

onloîjé. d hie feuille (le, papier et qu'il
isole les unes de~s ,aLutrc,8 avec <lu pliXtre
lis ent.re les espaces qui les Séparent
Sur'c. premnier raiiîJr dolîmuît il mert uln se-
Coile ucitce dle plitia 0. puis une autre dle
IpOnog;iivs jusqu*ît ce que le baril soit à lieu
Trrês plein, 'et Il achê'.e de le remplir par une
derhière douchîe (le plâtro

Lorsqu'on retire lesi poinnues dut baril il faut
avoir soin de rétablir la couche de plâtre de
des!sus blen uniforinéieint. Nouru amni nous a
miontré des poilmmes qu'il ci mises dlants le plâ-
tre en <C-ýtçllre 'et qu'il en a sorties au milieu
<lu mois. <le septi.-inbre'die Fnnvîéi(e suivante aus-
si belles, aussi fermes et surtout aussi friches
iluû si elles venpiient d'être cueillies. Il dit
que.' dbùprt'-s (C procédé, eles peommles Se con-
serveûnt -parfaitement jusqu'au mois (ie juin, àt
partir de.ce mois jusqu'uau mois <le- septembre
iîuelqî'es-unes se détériorent ;mais, à£ partir dle
septemibre jusqu'à 'Noiel. %lles3 restent toutes ini-
taueBs"ce di'%Imt'<e les gardier quatorze
mais aru besoin,

JI conserva. ses fruits par ce moyen pour i-
les mettre sur le mîriahlé qgWau printemps. êt
aiiempenzit rémunéré dqe ce que cela lui ceôte
ir le plus haut paixi qu'il retire <le ses fruits,

lorsque le marché en est à peu prèse détpourvu:
cette mé(-thtide xnérate l'attention (le nos lec-
teurs.

QU[28T.ION ()E DROIT
Lje que 'quiles -drlits ptu>'1ulieràe des aubergisiem,

hêteliers. rneis-4n8tde-pension, et c.
Le cabaretier, hiôtel igr et autres, lui vendent

<les liqueurs enît'vraiimte "pour C-tre bues sur le
lieu,* à d'autrç; que des voyageurs, n'ont pas
drodit <la ppursuite ou l'a-ctioni pour le prix de
ces llquedrs- ( art. 148.1 C.c. )

ceux qlui tiennent auberge, maison (le pen-
sion ct hôtellerie, sont responsables, comme
déýposita.ires. <les effets apportés unir les voya-
geurs (lui logeri. 'l~ez eux Le dlépôt (le ces ef-
fets est regardié co.viie un dépôt nécessaire-
(art. 1814 c.c..) '-

LeP pq'sonnes men.tionnées ci-dessus, sont i'es-
penisa.b.ls du vol,çau %onmnage les effets <le
lerrs 'loihicstiques o'u a rents. ou par dles êtran-
gers «llah't et venialt 'limash la maison, mais ils
ne sonit .ias tenus d'indemniser leurs hôtes du
"ol ou des. ilomiages <les biens ou effets a:~
portéS autres que île, chievaux ,pu autres anili-

* ma'u*t yilatst et leurs ha-rnatis ou voitures.
pour une somme plus considéraiile que céll6 de
deux cents p)iastresq. exceptù damlS les cas ...ui-

*vants :-Io dans les, ras Ùu ces- biens u ef-
f e ts, ou endommagés ptar leur yelonté, leur,
faute ou leur néigligencre, ou piar celles <le Cout
serviteurs à leur emploi -2o- O.sima les 'cas -où
ce5e;,ffotfs mu ces bimens on.t été -col& fiés.expressé:--
Mnem4 , à - leur ga rdée, ;-pourvu .toutefois, qug.
'lniM Ii, !'nàs' di. ces (lç'ôts. ýes personnes puis-.

ei'iles lè lJugent à 111toprap 1. ist
(oWîoî le lecur« 1oplmaill qu e'in

oui. ulf4t sî'roikl, itpz dans une boîite ou al-
tre'- rî cl-Jtalx(esý ferumes ou Fi:eilCés par les per-
sonnes qui les y ont ,clposéÈ. Si ces perponnet

refusent de nmpttre en acureté des bleu.. ou -ef-
fesapreîlnfl'.e leuri -hôte, bmu isi ces hÔtes,

par la fa e c àrlm ei4ronnes, siont inimaibles
d'ainmsi disposer ces bielis ou effets, elles n'ont
lias droit <le béné6ficiai' du présent airticleoquaiid
a ce qui conicgum.0 'ceiGî ou effets.

Les auliergimtes, htôtolliers ou tenanîciers <le
mnaisions le pensio d.çulveîit faire afficher, en
vue, ditus les WIKî lx. les salles publiques et
les chauibreC à enucher de leur-% établisseinente,
une copie, du, présent article imprimée an eta-
rn'ière lisibles 1 et elles lie îiauelit, l.mf'nèficier
(le ces dispositions que pour les biens ou effets
aIl prtés & leurs étabîlissements pendant (lue
telle colie est ainsi affichée. Ces personntes 1in
unon

4 
paq responsables îles vols comis avec

fore armée ou de dommages résultant <le force
aju E. ~lles ne sont pas non plusrepsa

bics, s'il est prouvé que la perte ou les 'lomma-
ges eùt causé parun étraniger. et est arrivé par
la négligenîce ou l'incurie dle la p)ersonne quien
réclanie le montant ( Art 181 5c.c

Les aubergistes et tenanciers de maisons dec
tieitqion ont un droit de ré-tetioin et consé-
quénimnent un privilège sur les effets de leurs
hôtes et pensionnaires. ( Art.. 1816, Art. 19Ut4
c.c. ) voir le No 2 page 16 du "Journal pour
tous", ou la question a été traitée.

MAITRE CORBEAU.

Petite PharrV ci
GLYCEIZOLE D'AMIDON. - Faire chauiffer.

11à feu très doeu%", dans une casserole émniiailiCo
ou an terre, en remuant "ýconstaiinient" a-vec
une spmatule pla-te on boin1, une once 'l'amîîluin
dlans 12 onces de glycerine. Laisser bouillir
quelques minutes ; quielques gouttes <'eau fa-
cilitent la préýparation Remiuer aussi uîîe à
deux minutes après avoir retiré <lu feu ; si la
con.sista-nce n'est pus suffisante, faites-le biouil-
lir de nouveau. Le gsycêrolé d'amidon est tréès
employé dans las nauladies '3e pîeau et puuw' le
visage ;on l'associe pour ce dernier emploi
avec l'oxyude <le ,zinc. Vot.'l 'a *tnrniule ; ly-
cérolé d'amidon, 1 once ,oxyde -le 2-*iic, 6P
graimns, triturer niparavant l'oxyde de zinc
avec 10 à 12 gouttes de glycérine et ajouter
peu à peul le glycêrolé.

LIQUEUR DE GOUDRON. - Goudron, 1 oui-
ce , bicarbanate de soude, 1 once - eau, -1
pinte ;laisser macérer cinq jours et filtrez.
Une cuillerée de cctte liquetir sert à préparer 1
pinte d'eau dle g,>pdron.

GARG;ARISiME!S CONTRE LES FLUXIONS
DhEN'1AIRES ET LES GRANDES INFLAX-
IUA'ION DE GORGE - Faites bouillir un pa-
vot (jeter les semences) .avec 1 1-2 once de
gfuimnauve pendant quinze minutes, Vous pou-
vez ajouter ensuite, si vous voulez le rendre
a.ntiseptique, la doe nécessaire d'acide bori-
que, salypliène, etc.

En ajoutant 30 à 40 grains de laudanum on
le ranci encore plus calmant.

GARGARISMEI AU CHLORATE DE PO-
T XSSE - Mettez 1-2 once de chlorate de po-
ta.sse rsta!lisC» -dans, une bouteille, .ra':.lissez
<'eau et~ gargarisez.vous avec cette solution
étendue de ipàrtles égales d'eqýu c'kiaude. S'enm-
ploieé avec .suçcvs'_ *dans las' cas d'abcès infot
taints, de gingivites, etc.

QARGARisiifE ANTISPPTIQUE. -Acide
phéniique, 15 grains ; naphtol et camphre, 2,5
grains de chaque ; alcool> 1. onte ; eau,.L
onces. Ce gargarisme s'emploie avec pqeôpAs
dans les angines ou maux de gorge algite,

AUTRE FORM.ULE. - Rsrfr,100 'qfgino,
glycérine, 3 omnces ; eau, 1-2 pinte, $!Mpfl
îla-ms. lea ièmes cas que les~ prEc6daits. ' ý

GA~AlStEADOUCIS.4N.T. - ' a ,l'ô de
'ruu'ntugve, 1.-2,.çnîca : ulne t« c1çi pavot. ý '
bouillir danis citantit6 do' 'ýiàbint igburrh+er'iir un iiit'< de décoti» 1 ~ ve ce' çn
.ce tle miel -blanc. . .,

I 'in

'i
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Petites Nouvelles
Les enfants"èpouses 1

A Chicago, vient de se fonder une école
Fpeciale destnée exclusivement aux femmes
niariées qui ont moins de quinze ans. Il y
en a, aux Etats-Unis, -n nombre relative-
ment élevé. Le gouverniniont, :dans sa sol-
licitude, les oblige négnmoins à assister
aux cours des étabhssements publics d'ins-
truction.

Pour l'intelligence de ce qui précède, il
convient d'ajouter que dans l'état d'Ala-
bamna, le mariage, pour la femme, est per-
nats i quatorze ans, dans le Nord-DaRota,
à treize ans, tandis que dans les états de
Kentucky, Louisiane, et Virginie, une jeune
fille peut se marier à douze ans, à l'âge
auquel elle fait sa. première cqmmunion.

-o---
Les formes du rire

Le rire qui caractérise l'émotion joye4se,
comporte un certain nombre de degrés ré-
pondant aux prédispositions individuelles
et dépendent de la valeur des impressio.ns
objectives.

A un' premier degré, l'on trouve "le
sourire satisfait, symbole de gaîté et de
sympathie sans réserve. Il affecte surto.ut
la le'vre supérieure et les yeux.'

Le second degré tient le milieu entre le
sourire et l'éclat de ,rire. Dans son expre's-
sion, la lèvre inférieure joue un r4le, ainsi
que les paupières, les sourcils, les narincs
et il s'accompagne aussi de gestes plus ou
moins vifs de la tête et des mains et encoi'e
à l'occasion d'une exclamation spontanée
qui parcourt toute la gamme des voyelles
suivant qu'elle manifeste l'étonnement, le
doute ou la répulsion.

Enfin, au troisième degré, l'on trouve
l'hilarité tumultueuse. Alors, note M.Bri-
dou, le sentinent que celle-ci exprime est
paradoxal et incert.in comme le rythme de
son mouvement. "Entraîné par la diffusion
machinale, le rieur oublie parfois son
point de départ, il continue Ù rire sous
l'influençe de l'impulsion première et,com-
me on dit familièrement, sans savoir pour-
quoi. Entretenu par le seul plaisir de la
dilatation organique, le rire se dégrade et
passe au fou rire, au hennissement et à la
cabriole animale; il en existe un mode
rabelaisien qui met au prenitei' plan la, se-
cousse énorme' diý ventre, les hoquetsJ l's.
éructations bruyantes,. les relâchements et
les contracti'ons ealternatives des-. sphinc-
ters."

.o--

Leifer4s ivrognes

S'il est un'paa>s. où. les lois contre l'i-
vresse soient p'at-ticulitèreient rigoureuses,
c'est le Chili. Dans ce pays où nos 'Bros-
sards' auraient peine & s'acclimater,, l'i-
vresse dans un lieu public est punie de 3 à
5 jours d'emprisonnement ou d'amendes.

Ne peuvent échapper à la prison les tonc-
tionnaires publics, les représentan:s de
l'armée et de la marine, les conducteurs de
véhicules, les porteurs d'armes à feu, les
gens ià professions dangereuses, les té-
moins ià procès. Les chefs d'offices publics,
les membres de l'enseignement de l'Etat
seront en outre suspendus de leur charge
avec perte de leur salaire pour au moins
deux mois. Une seconde contravention en-
traînerait la rév-cation.

Les mécaniciens de bateaux, de locomo-
tives, les conducteurs de trains, les serre-
freins et aiguilleurs sont d'abord révo-
qués, puis punis comme plus haut. Un em-
ploy6ur ou un fonctio.nnuire d'Etat per-
met-il ù un inférieur de travailler en état
d'ivresse, il est passible d'une amende de
100 à 1,000 dollars et, s'il est employé
d'Etat, il est révoqué.

Les buveurs d'habitude, après quatre
condamnations pour ivresse dans une an-
née, sont incarcérés dans une maison de
buveurs pendant 6 à 12 mois. Un époux
ou un père de farpille, que l'alcool rend in-
capable de diriger ses affaires, peut être
envoyé dans un asile de buveurs pendant
2 il 12 mois.

Il est interdit à un, débitant de servir un
client au-dessoug de 21 ans et, si un mi-
neur devient ivre de ce fait, le débitant est
condamné à Fame»de ou o ta prison.

Débit et annonces de boissons son* inter-
dits dans les théâtres, les cirques ou au-
tres lieux de réjouissances publiques, dans
les stations de trains de chemins de fer.
Aucun débit ne peut être ouvert en deça
de 220 vards des églises, écoles, institu-
tions charitables, prisons ; tout débit
existant dans ces conditions devra avoir
disparu dans trois ans.

On ne peut pas dire après gela que l
Chili soit le paradis des buveurs !

-- o--

Le chten automoblliste
Le grand chic pour les propriétaires

d'automobiles anglais est d'avoir à côté
d'eux un chien qui soit à l'épreuve de
touten les vitesses. Ces chiens sont d'ail-
leurs spécialement équipés pour faire du
soixante ou de quatre-vingts àL l'heure. Ils
sont coiffés d'une oasquette en drap bleu,
munie de deux fentes à travers lesquelles
on passe les oreilles. et sur le devant de
laquelle se trouve fixée une énorme paire
de lunettes, protectrice des yeux, Un pa-
letot de coupe particilière défend la poi-
trine contre l'air trop vif. Parfois, un ca-
che-poussière complète l'accoutrement.

Il y a des chiens qui sont réfractaires
au sport autoinobiliste. Le boule-dogue le
se laisse pas habiller et saute tout le
temps en bas de la voiture. Le fox-terrier
est trop nerveux et ne veut rien savoir des
lunettes. Les seuls qui se tiennent cafwes
et dignes à côté de leurs maîtres, quelle
que soit l'allure de la voiture, sont les
chiens-begers écossais, dénommés '-collies"
et les ein:hes.

Ce soet h sportsmen ce la race canine.
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L'AMERICAINE

Atlantic-City est la plus élégante et la plus
recherchée dee stations balnéaires de l'Océtin
aux Etats-Unis. Une multitude d'hôtels vastes
et luxueux alignent sur la digue la variété de
leurs terrasses, et d'innombrables "cottages'*,
d'architecture fantaisiste, témoignent de la
prédilection des Améî icains pour cette plage.
L'existence, du reste, est il. d'une folle gaieté.
musique, danse, comédie, spor;, la vie déborde
dans toutes ses manifestations joyeuses.
L'heure du bain y est d'une extraordinaire ani-
mnation : jeunes filles et jeunes gens y ont
adopté le même costume. Ils sont moulés dans
un maillot collant de couleur sombre, nagent.
se mêlent et se poursuivent avec une vigueur
toute britannique, ébauchant ou continuant
les flirts qui sont l'occupation ordinîaire <les
villes d'eaux.

Excelsior-Palace, qui se flatte d'être le pre-
imier hôtel lu monde, regorgeait, ce soir-là, <le
jeunes,'c bruyante, brillanto et fashionable. On.
hiostonnait dans la balle des fêtes avec un oi-
train de bon aloi. Un peu étourdie, miss Edge-
worth proposa a. son cavalier d'aller respirer
sur la terrasse , et, comme se.a désirs étaient
habituellenent des ordres, don Moreno suivit
la jeune fille, l'enveloppa dans une vaporeuse
balustrade italienne pour regarder la mer.

De int eux, illuminée par la projection des
larnes électriques, la gr ve paraissait rase.
Les flots tiëdes de l'Océan venaient mourir en
douce cadence sur le sol plat, tandis que l'i,.-
riz'on,,éclailé à peine par la, lune i son déclin,
semblait une rnappe d'argent .A>lidifiée. On eut
voulu glisser à la surface , mais, .1 ide et lier-
fide, la grande charieuse, comme les n de
la fable, vous eût attirés dans ies liots : "O
Mer, c'écria don Moreno,

O Mer! Je vois en toi l'image »!o la Fen.me,
L'étre féroce et faux qui recèle cn sCn bne

Des gouffres plus profonds
Sceur, où le calmar gruuille à coté du squale

Dans une nuit où rampe une lueur spectr.ie
Sur l'horreur des bas-fonds *

Etonnée, miss Edgeworth regarda le jeune
homme :

-C'est vous, demanda-t-elle, qui êtes l'au-
teur de ces vers ?

-Le Ciel me préserve u'un tel méfait i Ces
-vers sont de mon ami Ricardo dont je vous ai
souvent parlé. Ils viennent tout naturelle-
ment à li. mémoire en regardant ce tableau.
Ne trouvez-vous pas que ces métaphores s'a-
daptent admirablement, ce soir, à l-état de
l'océan ?

-oui i Si on veuT. Il y a beaucoup de
strophes sur ce thème ?

Il reprit:

< Mer! le vois en toi le mouvement, la vie,
L couvre irrealisabile et toujoers poursuivie,

Le renouvellement.
Le champ de i lmpri'vu liimi du Mystère-
Et c'est pourquoi ie t'aime et méåprise la Terre

Ce vit bloc de ciment 1

-Continuez...
-Ma foi. je ne sais plus 1
-11 a fait des vers,votre ami Ricardo ? Je

ne connaissais de lui que i.e li prose.
-C'est un péché de jeun,-sse commis dans une

leure d'exaltation : car. a. vrai dire. il aime
peu les vers, et sa prose est incontestablement
sup6rieure à ses essais poétiques.

-A-t-il donc souffert par les femmes pour er%
pvoir une telle opinion ?

-Je Io crois. Il ne m'a fait aucune confi-
dence, mais j'ai toujours supposé que son pro.
mier roman avait été vécu.

-Que fait-il en ce moment ?
-11 achève un drame historique qu'il compte

faire représenter l'l iver prochain.
-11 ne viendra pàs vous voir ? Il vous l'a-

vait presque promis...
-Non i Au fond, Ricardo n'aime pas ce

pays sans caractère et sans couleur locale.
-Il faut essayer de le tenter,-elle sourit d'un

air nutin,-lui dire qu'il y a, de bien §olies
femmes...

Taquin, il répondit:
-- Ricardo n'aime que les brunes, les Anda-

louses aux joues d'or bruni et aux yeux de
braise Je lui ai souvent entendu dire qu'il
ne comprend pas le goût des chairs scrofuleu-
ses, des cheveux de filasse ut des yeux d'albi-
nos, ainsi qu'il dépeint le type anglo-saxon.

Miss Edgeworth nccentua son fin sourire et
eut %in regard en dedans qui algnilfiait : "Je
me chargerais bien de le faire changer d'avisl''
Mais ce -fit qu'un éclair au fond de sa con-
science obscure r, la pensée ne se précius, pas
sur l'écran où se projettent les idées.

On jouàit' une valse nouvelle, rythmique et
entraInante :4 1½|

-Vjus me l'avez pr.omise, dit don Moreno.
-Alors, rentrons i
Ils traversèrent un hall rempli de verdure et

pénétrèrent dans la salle de 'fête où, une fois
chaque semaine, on organisait unp sauterie. Il
pris l'écharpe de la jeune fillc. la posa sur une
banquette, entoura la taille qui s'offrait et
s'élança dans le tourbillon. Ils formaient un
admirable couple. Lui, très brun, tres beau et
très grand, semblait descendu d'une toile de
Vélasquez Elle, fine, blonde, non de ce blond
presque incolore dont avait parlé Moreno,mais
de cette rutilante tonalité v6nitienne où les
jeux de lumière accroclht des reflets métalli-
ques Sa peau était chaude, vivante, bien que
polie comme un marbre de Paros. Ses yeux,
brun clair, striés d'or, d'une intraduisible mo-
bilité ; sa bouche d'un arc admirable, fratche
comme la pulpe d'un beau fruit, contribuaient
l donner à sa physionomie une grâce enjouée

et spirituelle faisant contraste avec la ligne
sévi're du front et du nez, lesquels indiquaient
la gravité, la réflexion et la profondeur de la
pensée. Cette tête, d'un caractère si particu-
lier qu'elle attirait par son expression com-
plexe en même temps que par son idéale be.u-
té, s'attachait'f %in cou ravissant et aux pls
jolies épaules qu'on pût voir. Le geste, le
maintien, la tournui-e, la voix formaient un
ensemble tellèment harmonieux chez cette ra-
vissante créature que les gens les plus insen-
sibles a l'attirance féminine s'arrêtèrent devant
elle, subjugués par son charme. La danse, qui
met si bien en valeur la þeaut& des formes et
des attitudes, était ur. quccès Pour miss Edge-
worth. On faisait cercle pour l'admirer. Elle
était habituée à ces triomphes mondains et 2in-
jouissait, souriante, comme d'un attribut in-
hérent . sa nature qu'elle ne pouvait modifier.
vingt ans, trente ans d'avance sur vous.

Miss Nelly Edgeworth éteit la fille d'.un des
rois du pétrole habitai.r. Philadelphie. Elle
avait perdu sa mère très jeune et avait C'té
élevée par une Française, Mme Audebert, veu-
sur la fillette confiée à ses soins toutes les ten-
ve sans fort ie et sans ,enfants, qui avait placé
dresses d'un cœur a nit. Sa tache d'éduca-
trice avait été facile avec la nature ardente,
généreuse et bonne de la fillette. D'une race
jeune, sortie d'agriculteurs écossais, la petite
Nelly .vait une intelligence ouverte qti s'assi-
milait tout sans effort. Elle apprit en même
temps l'anglais, sa langue maternelle, le fran-
çais et l'espagnol. Cette dernière langue lui
fut enseignée dans la famille 'Moreno qui, ori-
ginaire de Madrid,, s'était établie &. Philadel-
phie poui' ses affaires. La jeune miss eut,dans
tous les arts. les professeurs les plus éminents
de la cité. Elle t.imait la musique, chantait
avec goût, et montrait d'étonnantes disposi-
tions pour la peinture.

(A Suivre)
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Petite Correspondance
139. J.P. - Votre demande n'est pas assez

explicative, en ce qui concerne les corps qui se
font dans les fenderles ? Vous êtes Inscrit par-
mi nos abonnés.

140. ETUDIANTE. - Il n'y a pas do synco-
e (le roches, elles ont toutes la môme va-
eur Votre question n'est pas assez précise.
141. DOMINANTE. - Un tomps 3-4.
112 TIERCE MAJEURE. - La première se

iait en rliytnie binaire, la seconde en rhytmo
ternaire.

143. MATHIEU BONENFANT. - Comme
abonné d'un an vous avez droit à t2 numéroi.
A partir de novembre. le "Journal pour Tous"
»araitra tous les jeudis. Toutes les modistes
nettoient et frisent les plumes, à Montréal.
vous pourriez vous adresser à Mesdames Kor-
muair et Lefèvre. 962 rue St-Denis.

144. - CEFCILE. - Votre abonnement part
du No 1 et vous avez droit à 52 numéros par
ai. Indiquez-nous les Nos qui vous manquent
et nous vous les remplacerons, pour çompléter
votre collection. L'étude graphologique d- vo-
tre écriture paraîtra probablement dans ,:ë nu-
inrc. Merci pour les noms que vous n',us avez
envoyés ; nous enverrons un journal.

145. - ABONNE. - Il n'y a pas d'instru-
iments recommandables pour restaurer le .erf
auditif. car le nerf auditif ne peut se restau-
rer Pour diminuer la surdité on emploie des
cornets acoustiques qui augmentent la sonori-
té extérieure et contribuent, à impressionner
plus fortenr.ert le tympan. Tout dépend d'ail-
leurs de la lésion ou de la cause de la sur-
dité.

116 - RITHA GENEST. - Envoyez-moi, le
genre d'arnonces que vous désirez voir parai-
tre Comme abonnée, celà vous coiter 2 cts
la lignc pour un nmon'. Si 'otre bracelet et
vos lunettes vous noircissent la peau, c'est que
le n-tal qui les compose est en argent, ou
r - tient du plomb. L'argent au contact de la
sueur se noircit. Merci pour les adresses en-
voyées.

147 - CLARA MORIN. - En voas adressant
à la librairie Granger et Frères, eue Notre-
Dame à Montréal. vous aurez tout ce que vous
désirez. Maintenant si vous voulez quelques
noms. je vous conseille, "la Dent de Sagesse",
comédie en 1 acte , ''Les Dragées de Suzette"
opéra comique en 1 acte . "T P"tit Poucet",
drame en 1 acte. Comme chansons, vous n'a-
vez que l'embarras du choix.mais tout dépend
du genre que vous vnulez adopter.

148 - BELLA DUSSAUT. - Je puis vous
indiquer par le' -e, ce que vous demandez, aux
conditions des anseils pour tous. Faites tou-
jours de la propagande pour le journalet vous
serez toujours la bienvenue parmi nous.

149 - MATHIEU 'BONENFANT - Les ren-
seignemer.ts désirés sont demandés.

150 - ALMA. - Rien ne s'oppose à votre
projet. Je st.s dans l'impossibilité de faire
droit à vos disira. Ecrivez-moi une page moins
sentinentale et je sous donnerai un avis sin-
cère. Oui, l'aver-ire est piquante, mais ne
saurait être i.,séri., dans un journal comme le
nôtre, car elle pourrait être mal interprétée.

151 - VIDL. - La graphologie et l'horos-
copie ne peuvent être vraiement intéressantes
qu'à la condition d'être sincères. On ne peut
pas dirm ce qu'elles n'enseignent ou n'indiquent
point, autrement ce serait de l'hypocrisie. Il
faut do la sincérité dana tous ses actes.

152 - MARIE-ANNE. - Je L -ois que vous
avez reçu une piqure de Cupidon.' Confiez vos
peines A votre confes-3eu:, ce sera préférable.
Il est des douleurs humaines que je ne puis
calmer par quelaues phrases.

153 - COEUR MEURTRI - Votre lettre n'é-
tant pas signée, il n'en est pas tenu compte.

154 - ENVIEUX - Avant d'accepter les an-
nonees de la Cie Chimique franco.américaine,
nous nous sommes préoccupés de connaître la
Valeur thérapeuthique des produits que l'on
,oulait annoncer dans le "Journal pour

Tous". Vous pouvez avoir une entière con-
fiance dans les pilules rougcs ót les capsules
crésobènes. Les premières contiennent des
principes toniques, très connues pour leur ac-
tion sur le sang ; lks sécondes sont a base de
créosote, laquelle est emiployee par tous les nié-
decins dans les affections pulmonairus. Telles
qu'annoncées, dans le "J ournal pour Tous"
ces deux spécialités ne trompent personnes.

15 - CAL. - Mais, cher monsieur, il est
bien permis d'habiter la campagne ci d être un
homme d'esprit i Tous les nommes d'esprit ne
sont pas l, Montréal. heureusement e qui
est défendu c'est d'écriro des vers incorrects
comme le premier de votre poésie. A part ce-
lui-l le reste peut passer.

156 - LOUIS S.T. - Qu'et-ce que 'les cho-
ses poétiques'', et qu'est-ceque "celles qui ne
le sont pas" Bien difficile il déterminer.
L'artiste voit de la beauté où le profane n'en
soupçonne pas. Et qui dira.si la .be.Iutk e-
comme le bonheur - n'est pis qu'une simple
question d'appréciatior, personnelle .

H oroscopie
48. R.L. - Votre naissance est sous le si'rne

de la vierge. Ce signe indique souvent des en-
nuis et des chag;rins uans le bas age et des re-
Nors après la trentième année. Votre horosco-
l'e dit g.ussi que vous êtes née pour le cloître
ou le couvent. Vous aurez quelques bonheurs
en pàrtage, mais ils seront, fugaces. Votre
couleur est lu rouge, votre jour le lundi.

49. QUEBECOISE. - Votre horoscopa dit
que yous axez un carantère violent et obsti-n*,
une volonté forte et stai)le, un esprit lent a,
s'émouvoir comme a s'apaiser, mais pouvant
conduire a des excès de,grandes luttes poussés
aux dernières extrémités. De plus, il indique
que vous êtes née pauvre et que vous resterez
pauvre, que inalgré certaines qualités du cour,
vous ne serez pas chançeuse. Votre couleur le
jaune, votre jour le lundi.

50. INDEPENDANTE. - Votre étoile est fa-
voritble. Vous aurez .des honneurs et des biens
par vos propres efforts, mais par contre vous
aurez toujours l'esprit inquiet et mécontent
trba sonent de tout et de tous, avec une ten-
danse marquée à l'entêtement et au despotis-
me. Vous aurez toujours une bonne chance de
vie et de la réussite dans vos entreprises. Vo-
tre jour de chance sera le jeudi et votre .cou-leur favorite où vous réustirez le brun.

STiAR.
-- o-

GRAPHOLOGIE
87 - EDOUARD. - Beaucoup <orgueil et de

fatuité sont les eeux défauts prédominants de
votre graphique. Un tantmnet de gourmandise
et un peu de bavardage se révèlent aussi dans
1e,,semile des liaisons. Esprit vif, cœur ou-
vert avec tendance 4 la frivolité. Vous étes
si ,eune ? klue tout cela est pardonnable.

38 - HELOISE. - Vous avez mademoiselle,
be%"tucoup d'humeur joviale. Vous êtes née ar-
tiste st vous resterez artiste. De la grandeur
d'âme vous distingue du monde vénal ; de la
sentimentalité et du goût dans les oeuvres lit-
téraires. Ce qui peut porter om'orage à ce
brillant tableau, c'est la vanité. Voilt l'ana-
lyse superficielle, c'est la va.tité. Voilé l'ana-
mante lettre.

Faites connaître le "Journal pour Tous'
parmi vos parents ..et amis, faites-leur lire
et conseillez-leur de s'y abonner de suite :
Ne remettez-jamais au lendemain, ce que
vous pouvez faire e, jour même. .
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Il 4ere. répondu- gratuitenient à. toutes les de-
itSla'rýnmàî lecteurs et lectrices sur

A.cus .suje Allart&m4pt au domaine les scen-
1s dleâ crs'~u~.imdcn du droit, etc....
-our cor ieos, il 1q sormpubliô que les répon-

Les peroonnes qui déisireraient une réponse
pýar lettre personnelle devront joindre à leur
demiande, une sommre de 25 cents pour frais de
rédaction.
.Nos zorrespondants devront choisir des ini-

&lale9 ou un pseudonyme convenable poi>ýr la
>-épouse :ne dem am.c1 ;: qu'une seule choFie à la
fois ýmt indiquer i tâ-d borne et adresses vérita-

;Toute la correspondance sera confidentielle
t. devra être ,ardressée au docteur R. Ville-

~ur, 1~4 rme t-~fd A Montréal.

135. DEIMANDE. - A.O.V. - A l'église, une.
leunc! fille plout-el1e act p ter F*uffrt. di>-l'eag 1it&
nlito d'un hamile qu*Ilt 11 lu O .n*n&lt paà oiu
qu'elle lie connait que de i1b1m ? l

RI.3ONSE -11 est très rare qu'un ilîoulud
distingué so perrmette telle liberté dans
Cas, la jeune Cfille doit plutôt feindre .40
pas voir le ges4to et s'abstenir;. autrenment. elle
cqurrait le risque de se faire juger ItôjKreinet

136. tTJ.- Pourrjez--vôus mn'indiquer
le inye do trérn.per le verre ? -.

RIJPONSE. Le -erre se trempe <huis unm
imélange <'huile et de graisseI dont la tèmupè-
rature varie entre 150 et 300 degrés centigra,,
des, *et qui est d' autant plus haute qùe ce
verre fond plus tfilciler,rent. Le verre de bo-
lième êL base di~ potasse se trempe dlans un
bain atteignant au moins 3o0'. 'rVouteý les
sortes de cristaux se trempent dans un bain
de graisse pure dont la teînpdrature varie eni-
tre G0' et 12Q'.

137. ý)L'M"5ANIDE. - L..P.D. - Pourriez-vous
me diru dans' le ".Tournai pour Tous" si:
lo. Une personne purtant le deuil de sa mère
pourrait, sans blesser les convenances. assis-
ter à. une représentation, telle soirée draniati-
que ou jouer un rôle elle-mêéme, peur un cer-
cle dor.Ï elle fait partie ? 2o. P,.ut-43lle prendre
part il une partie de cartes, tel que whist.etc.

REPONSE. - Il est de bonne C-ducatioh <d6
garder auI moins pendant un an le deuil d'un
père ou <l'une mère. Il va sans lire que pen-
dant cette période on doit respecter non seule-
nment les convenances, mais la mémoire dlu dê-
ftint ou (le la défunte, on nie prenant part à
aucune récréa~tion publique et joyeuse. D'ans
la lbonne société. on s'abstient niême de faire
<le la musique <levapnt témoins. 2o. Oui, vous
pouvez Jouer aux cartes, on famille et sans apl-
parat, cette ré'création n'étant à. proprement
parler, qu'un passe-temps très banal lorsqu'il
ne s .exécute qu'entre deux ou trois personnes.

1.38. DEMANDEh. - E.D. - Pourrai-je obte-
132. DEMANDE. ~.-Pour- nir le renseignement suivant : Je voudrais -sa-

riez-vous me dire deas quluse ilfu voir quelle est la différence de poids entre la
jîrendre l o*'francissop." que quelques jour- livre anglaise et le demi-kilogrammes françaiK
imaux olkt»<ru ~Ievoiv' iedopter contre (les ad- REL'ONSE. - La livre française est de 500
ersaires.'1 Qirfl d est sohi origine ? grammes et la livre anglaise est de 450 grai-
REPONSE. - Le nWot "*francisson" n'est ni nies.

trançais, ni anglais. Ce serait plutôt un née- 139 DEMANDLE-P.R.--Quelle était la popeila-
g9gisflie oui unt jqrur d'impression. '4Op a tien des principales grandes villes du monde

peut-4ltre 'voulu- eldPlo*ver la pr-emiè%re perýsonne il y au 15 ans ?
'la pluriel du verbe "franciser"-. Dans tous les REPONSE. - Londres, 4,800.000 - New-
è,>s, tce nom ne peut signifier autre chose que York,. 3.500,000 - Paris, 2,580,000 - Chica-franciser. Ce sort des francissons qui veulent go, 1,950,000 - Berlin, 1,720,000 - Ca.nton.
francisr '. 1,600,000 - Vienne, 1,380,000 - phîiladelpbie,

1.33. DEMANDE. - B.P. - Seriez-vous assez 1.350,000 - Tokdo, 1,2F85,000 - St-1'êters-
hon Ul'ana'yspr cô. rernede pour les rhunn.tis- bug ,7,0 éig ,0.0 fsmxie~.J'-.rnerhs è,avoir le nom et si cestbor,125O -P in,10 .00 O

mùôcant our e cour?000 - Bombay, lluênos-Ayres. Hlambourg,
REPONSE - C'est <lu salicylate de soude Glasgow, Le Caire, St-Louis, Varsovie, de 0que výous avez envoyé. C'est le remède par ex- à. 800,000. Ce sont les chiffres du recensement~

cellence (lu rhumatiscme aiguë ou enflammatoi- de 1902.
re. ,Il n'a audune ibfiuence sur le coeur.
134-. D>EMANDE. - Photographe. - On ni'af- 140, DEMANDE. E'xposition. - Seriez-vous

ffrme que l'on, vient de découvrir un papier assez aimable do me donner par l'entremise
photograpique' d6veloppable par simple lim- de votre si utile publication, les dates des riz-
jùersion (laps l'eu. Pourriez-voôus me rensci- positioiàs (lui ont eu lieu au Canadta, cette an-
ýiper sur ce papier qui pour nous euit très in- -née ?
porteint, car il (xviterctit cles. mûiiipulations. REPONSE. - V.oici unie liste de timelquez-

eûosset toujours longues ? f unes des expositions qui ont ou lieu cette an,
kEPONSE. - Oui, on a mis sur le march-nérr--- ' - --
0.Eùrope, un nouveau papier photographique Granude exposition dec l'Est <lu Canada,
t'l lop pabl e par le contact de l'eau pure. Shierbrooke, <lu ler au 8 septembre.

-Voici. sa formule de préparatipçn : xposti9mî Centrale çhu Canada, à. Ottabw&a
•>Fa ire umie sol1itîofuMçioIiliu1, d'acid<e gaUiçl~e4 ~~î1 eîebe' - r
ù; 20 pour 100 e yV n't'çdim'ý 10 cemtimtaIïos ïobt-q Nati onae. .QaiaGiemne, à. 'uron0t9
4uhies d'acidle suiliuredc i'iid or10 dè w- t~u -21'aoù au il séptVeiàmre
littion.* Ajouter dans l'obs~curité 50 Centime'- Expositi,nni du Comté de Brème, a. lýrÔn
ttes icubes de cette solution pour 100 centi- Corner, du 11t au 13 septembre.
#%êtres cubes d'éMulslo»i gu irt 'm Expoe ition à ]3arton, Vt., di.' Il au 14 sOPh'

éeet .6t"aue- .%ui' pàplek à~~uii aucun ',yi r''- vt. ifru 18 aut
noircissemenit. Le papier expos asl hs septemi- re.
s'is-presse, sous le négatif, à la lumière du E xporitinit à. Bedford, <lu 30 au 31 aot.
jO0ur, jmS~mf~t-~m"'iig &t-t mr P...-.E p~t.m mtro~.u3 e~ 1aelût.
pttrente, est développé &. l'eau ju6qu'é. ce que E~pm'oîde fruits, aGranby,è les -det i-
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-chite, Cattatrhe,,
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Premiere Période

A vendre partout ý5c la Bou lt.,
goyez prudent, Exigez-le potit et
Sintut du Dr. J. 0. Lainbert 8ur

cho~aque bouteille.

,La Cie' Médi.cale du Dr.,,, Lain ert
541,9 NOTRE-DAMIE Ouest, Mentré% Canada691~

0

Un Rem.ède Souverain
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LE JOUItNAL' POUR' TOUS

Mai.'son ilorace. L. Boisseau ê Cie
(!ncorporid)

4 ET 6 ]RUE ST. JACQUES À MONTREAL.

-Agence génèra1e des première Marques Europ(ennes pour les
Produits Alimentaires

Eaux Minérales françaises.
Vins de Bourgogne (IbIaoon, BeaujoIaie. Beaune, Romanèclie, Vouvray, Chambertin, etc.)

Vinscie Roussillon, vins de Borde~aux (Ambarês, St-Julien, St-Estèphe, etc.)

Vins de Chaipegrie, Vins de Saumur,
Cognac,'Fin0' gourgogne, Liqueurs, Spiritueux.

3eme Concoiurs.idu '"Journal- pour tous"~
CONDITIONS DU CONCOURS

La prerniére personne qui envierra* au Journal pour tous, 914 rue St-Denis à Montréal le pré-
sent'coupon avec la réponse jubte recevra par la malle, deux aquarelles représentant des CO L ES
B'Z£'ONNELS

grteationi posée : Quel est le.premier dénosavreur des teines du Canada-En quelle année?

N'om et adresse ...... ........

!ZpoLse............ .... ........... ............ ...............
Le îirix du 2énie concours a (étC gagî,é par Mille Madeleine Rochez, 583, rue St-Andrt.

Montréal. Ia iuponse était . D'après l'oinion dominante le déluge commirença le 16
Xbye A96 dlé la création du monde.

D'après les clrologistcs sacresî, c'est en 'an) 2987 ayant N.S.J.C. Pour plusieurs au-
ters c'est -en l'an 23.14 avýant 1~SJ..D'après Ushpr, ùn chronsologiste qui a grande
autorité, lp, deluge ,univérsel eùrait eu lieu en l'an 2348, c'egt-Li-dire il y a 42P4 àns.

Lespersonneb suivantes ont envoyé une réponsr, juste, mais trop tard pour que le prix
leur soit dtééorné J. LePiaee.directeur du séminaire dle Ne*-WVestrninster, 11.0. ; Mme
Il Gautliier, de Vilefud'2leDamlilhousedu Mtprtréaît hLle 0. Gaudct, de Fiall-itcver,

M. ...Gegonde Central-Falîs..

Nous commençons aujourd'hui dýans oe cadre
de lea LtliDECINIE VETERINAIRE, n.)tra étude
(li cheval, ses principales maladies. ie., dive-
ses manières de reconnaître son age, la.s tius
ordinacirement on usage pour tromper s'î,r son
Lige, lesno donnéà à. ses diff(ircntes ïsobes et
les.- pxpc<l miýs en pratique par les marchands
de che,ýa.Uxs podur lui donner ile la vualir.
Cette étude sera d'une précieuse iii. *litè pour
tous ceux qui s'occupent du chic;al. boit cimme
itma.teur, propriétaire, é-leveur, fe-rmier ou niar-
cihàand,

A lire aujourd'hui le nouveau fe:uillten
l'AMSERICATN Ceux qui aiment les saisies
lettures et qui veulent connaître, eii nmiiin
temps 'que lit realitô, l'étude du taraetï're dc
l'Eve libre des -r!tats-Urils., pourri'mtt tiuvCr
line étude de mSeurs danîs "' AMEIIICAiNI,l'

-o-
Faites connaître le "Journal pour ToLlp"piir'

mi-vos parents,.et amis, faites-leur lire Ôt C0fl
sellez-leur de s'y aboniner de suite: Ne remet-
tez jamais ail lendemain, ce que vous pouffl
tairo le jour niéme,

T.ELEPHONE BELL: M-ÂIN 4ZS84

ADRESSE: Télégr. et Clblogr.: "HIZ~MN~A"



LIU JOURN4AL POUR TOUS

Cherchezý.vous la santé ?
CHIPWJA PURIFICATEUR DU SANG

Vous k rsndra
Rteméde sauvage. Le plus grand composé de

rar!r.us s3ur terre vous la. renidre. Essai abso-
lument gratis pour toutes maladies. Décrivez
voire Cas.

.MADAME L R. ROYER & CIE, manchester, m. K.
Madame J. Royer mn'a guéri -de -deux panaris

dans une semaine. La douleurdisparut en quel-
ques minutes après l'application de ses rem%-ý
des. Je conseille à. tous ceux qui souffrent de
quelque maladié d'avoir. recours-&. ses médica-
ments. M

M.Hercule B3OISVERT,
Smnith & Carpenter Block.

THEl MONAPCU
Le.meilleur et e. plus pr'atiqqe dçs,.clavigraphes

à écriture, visible.

23 Rue St-Jean, Montreai.
TELEPHONE MVAIN 4988

"Èuchre Party"
Cè'st le tem ps des 'Eucher Party". Il vous

faut des cartes pour mnarquer les parties, et
indiquer le No de lat table et de L- personne.
Nous avons en mains, de très jolis dessins en
couleurs, &. prix modérés.

O. marcband e frères
Imprimeurs,,Edtteuis,..Relieurs

.e6, rue AMHERST,
'Cotations par la mall,'

: Monteek1.
Trel, ýct 32096

D.BAOBERT
Délitant de tabacs, Cigars, Cigarettes. et.c.;
Fruits, llonbonsb, JTournaux, etc.

14l2a. tue SW-OEPE, LACEMIN

DEPOT du- Ï1ibraI Pour Tous"
Le JOIJRNAL POUR TOUS zewcordera, Ibos-

pitalité de ses colonnes à. tous les esziais litté-
raîres,,on prose ou en vers, que *.,s je':teurs ou
lectrices voudront bien, liai adresser. L'essentiel
c'est qu'il faut que ce soit ne l'intéd(it et que
f-a vailli l'honneur de l'insertion.

Dans le but c"encourager ta J.une gfnouratiîen.
qui est l'a-venir des let.tres cet cion arts au Ul$-
liada, la rédaction répondra timrs ILL pe 4 iî-a
correspondance à. tous ceux qui ,,.i G-eTerr.-A
des travaux originaux. Au lI,.iuoin. telJ les rt-
tbuchera et les insèéea lorsqu'elle iiigera qtîl I
Y a eà effort et que l'auteur i. b1oeÔUt il'E3nizoJ'

Chératres et $pectaclts
THEATRE NAT1ONAL FRANCAIS

1440 rue Ota.Catherine.
1'4l. Bell EstiTaS6. Tél. des Marchands 520.

Cette semaine: Sheriock Ilolmes
La semaine prochaine: Gissfond*

Prx,7-&«inées 10, 15, 20, 25 et Bée.
siBoirdes 10, 25, 15, 40etôW0.

STHEATRE DES NOUVAUTES '
Cujmdie IFranW&Ie. Tél. Bell Est 1895.

Cette semaine : La Damse aux Canielias
La semaine prochaine; L'Etrangsre

OUIMETOSOOPE «:z SALLE POIRE
Angle Ste.Catherine et Montcalm

De Mon tréal, faire un vDyage a Paris et dans les grande
ville de l'Europe? o'est ce que lou vo!t au Oulmetoscepe.

Vties.Animées et Chansons Illustrées--2 reprèsentations
rarýouraees-idi24 bru; 8'4bru. PrIxppu1aire:0e 15et 2..c. Loges nprès-midi 2bc, soir 35. Aux mati.

siées 600 des meilleurs .ige A10 pour dames et enfants.

PARC SOHMER CEÜTTE SE3MAINE4
3 P.M. & 8 .P.M.

*3- Enfants 5e - (après-midi de semaine avec tour gra-
tuit sur carouasel.>

le, §7, THEATRE- F¶RANOAIS
Tous les aprés-midi et soirs, cette semaine "The 4 Cor.
tiers of teEsrth"l Prix Mie, 20e, 30c, 85c et deO. e

Semaine prochakine "Chlnatowa Charl"

i% toi' THEATRE ROYAL loi ls
Toute cette semaine. Matinée tous lesjours. The. Star

show GIrls. rii: 10, 20, 80eet 500.
Semaine prochaine. Chempagne Girls

CELER!I A LA MOELLE. -Faire cuire les
céleris épluchés dans un blanc additionné de
jus de citront; les laisser dans leur cuisson
jupqu'atXrn<onent de scervir le plat. La saucé
est une espagnole additionnée de vin de mna-
<1re ;. mettre les cÔlëris blanchis dans la sauce
une fois- prête . D'autre) part, faire pocher dans
du consommé la maelle de boeul taillée en ron-
dolk<js. On sert eh mettant dans la sauce les
rondelles de mnc'lie, du en le.4 posant sur uni
croùtoni de pain frit.

CHOU -r-L1tJR A LA SAUCE. - Epluchier et
laver le'clio'd-fleui-, le*faire cuire O. l'eali bouil-
lante et salée. Le retirerý quand il fléchi sous
le doigt. Dresser sur un plo.. les morceaux
très rapproch-ýs pour 'eur diadre leur ferme
pe-imitive et les ser*vir accei.npagnés d'une sau-
ce blanche au beurre.

HARICOTS VIflRTS SAUTUiS. - Prendre des
haricots verts cuitc- à l'eau bouillante, les fai-
re sauter il la poêle avec du sel et du poivre
danis du beurre cuit î', isbtte. Les finiir avec du
persil hachéi très fin.-

Pour l'es maîtres de poste, instituteurs et
institutrices, I'abr nement au "J.ournal
pour- Tous" éut~ réduit à, $1.50 par au.
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AUX FImm

'Vous .ètes pilei madame? -,sans
é nergie et sans force ?Vouc- réssen-
tez des troubles àneraux ? Ilýù

Petites Annoic'es, [t
Objets d'occauion. Of4res. et demandei; d'em-
ploi.. O1frc8,cýt dte I~n~ de 'j1au,. Msragos, RZechqrbheýs ldeir-e'ts et amisu n tÔma-

tions, etc.
Tarife. - 2e-- *a; ligite pour nos -abonirés et 5c

pour loi5 autrtas ,pertpnneà pour t;e 'Mois d'ent

vous soigner. IUn. tonique g énérai reconnli conlne , efficace

('l est le vin phosphaté au quinquinaý des, e]..Ce ontC'ts ý,rlsqu l', en oid P.Tapistes d'Oka. Dépôt chez Motrd~~Ce ~ ~ -e son de-p~o~ u . Filb et séa. -A, Monitéal,
tous les jours et. qýui tinteXt, * à VO'-S LA GAZEIrE INTFRNATI,09- &LEl do Ge-

oriles cmm l la fnère! ôvSués (~uoP)demànile desl corres-
oreiles, ommele gls fuèbreondarits dans chaque paroisse du Cia..da et

dues. Etaits-Urits plour Bon service comnibÈcla.
L'anémie ou la chlorose sont les BeiUCi dagftô anrsn ute e

occp%ý on.- crie-directement.
deux noms que le médecin donne à~ Li;Sni.DUD.]ÀB est reconnu,

votre malaise.* ls enge2ldrent bien rmonairèo. ,atciospl
- TOUTÈS LES 9PERSON4ES qui soufitent du.

des maux, bieni des troubles,b'.iln des curche*vçlu, oç týý erdent, leurs clîevr uix, ont
décepions lntbèt es e~ lerldon". Dépôt généraidécevion. -pour le Caà At lkç E.t'-Unis, à, le, phar-

* uaieMÔt~ plcQu~dela rue SaLiit-Lau-
rent et do l, Mê-Ryl

Le PLUES OU ES pevet MLLE~ SOP.HM ~ -d BoEr~,octeur en
Lous PIL LE O GE pevn 'Médecine de la PacuëùtA française. MaaletIe ~zvous guérir, redonner à votre sang femmes et des éniants, 685- rua St-tLc.ur;eft, ,

la couleur vermeille qui fera de voui Montréal. Téléphàne-Est: 4206.
BOHANCES DE CARTES POTALES. An-

une en{e fort~ e énrgiue.toine Bàillargeoui & Saint-isido'oe Joncticni
LesPIL LES ROU ES'*,càrte6 ýostaisaveè tous l11es ,pays excepté la.

Les HAME ic-UGE" Luéris- ptance et la Belgique.
I-O. MARtCHAND & PRERES, %mprimeurs, Ro-

sent et leur action est oertaieae lieurs, Hditours, 56, rue Amnherst. Mon..réal.
inp oelo. Bell, Est 839f3.

qu'elles contiennent t'ui -les élé'- l'Our faire un beau lavage, il faut employer
ments ~~ ~ l PoDRE vosreone.ia ' LAV:krcinoise.

ment pouç vus rdonnr.l ËQn ,,'Pour bien répasser rien _.n'éalo l'apprü. ob-et l vigeur e lajeunsse.tenu à. l'aide de 1'EMPOIS CHINOIS.et la vgueur e laPIenessT. distinguée, é*lève de Le Coupay.
donne leçons i2 .donîicile et en studio. Madame.

Les médecins dei la CIE CHIMI- De la Chaux, 253 riie Dorcherter Est, àlont-*.
réal. i'hone. Est,

QUE FRAIS O-AMERICAINE, 274 INSTTVUTRICEý -càtho-llclues, a~postoliques
et rornaineS, diplômGes, demaândées, capablesrue ' t-enis A. ontral, quiap-d'enn3igner anglais, frainçais, éco~le élémuentaire.

partiennent leo PILULES RÔUGEi-S, glir-e. Saaie.p8ar -mois. - Baptfste-
1 arrière, sec.-tzàoripir, -Montcrerf, coimtô

sont aï la disposition de toutes les; Wriight, P.Q .rslas beu a

femmes qui veulent les coisultcé. Les f'usagc de la Poudre à. Pâte' .iCIOWN" pour:-
.vlns pâttisseries, ellè e. garderont i.9fgtemps'

persnne qu haiten auloi pe: ifraîches, et vos. gâteaux seront .d'une. ;saN.eur.personnes~~~ll qst haien.aéri le-itablement *la poudre pré-

vent leur écrire. férée des. gourmets.
.141ACOLUT - Perdu, bracelet on or, por-

T 'i~ ,, tant iiMtiiides It.L.G.. de la rue Laga-uchectiùreL.es consultations sont graituites au- iiuare Pi'luippe, sUr rues St-Douis ou Se
9 Catheriine. Rtécomipense, 76 Sainît-Denîis.

ton j-sd ere u ai Mt)DiSTE d'expuérience demnande couture d
à 8 hure- du oir.toute sorte- dans les famniles privées ou t), dg-à 8 eure dusoir ~micle. Bqnnes références. Prix modérés. '38

Les -PILTLTS ROUGES se troutrent chez -

tous les martha'ids de remèdes. La Cie k:1
CIeimuqi.e Ffranco-Amrécasne, peut aussi en
expédier Par la.poste, dans toutes les.lèPar-
ties d~u inonde, sur réC»eptioti du, prix, 50
cent.s.une boite, $2.50 sax boites.

N 'oubliez pas I'adxesse. CI.E ýCmIffQUE
FRCQ-~e££WCINE, 27-4 ruseStorl)e4is,

L, 'Journe.l pour T ous" dematle a se
abonnés et lecteurs, ij lui envopyer des

1Idées, des ýirti@èles, ainsi. que,,Ço>-t1s CI--cou-
I pures 'dc, -4utr *es. journgXu, qui poiù-tienft

aïvoir u= ïnté.rét qlielconqizA pagr'.ul- Tous

les documents reçus setoüit l'objet~ -4, toW'
.te l'attèntion -'Oe la; iédaction,


